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C’est le coup de gueule du jour ? Bien plus, c’est le
hurlement du jour, c’est le cri de fureur du jour : on
en est là, dans la patrie de Rabelais et de Montaigne,
dans la patrie de Voltaire, dans la patrie de ceux qui
ont  écrit  l‘Encyclopédie  censée  éloigner,  grâce  à
l’instruction  et  à  la  science  l’analphabétisme  et
l’obscurantisme qui va avec (suivez mon regard du côté
de certains pays musulmans et/ou africains) la sottise,
les superstitions, les haines grégaires….

Mais ils se croient où ces  immondes salopards qui
prétendent  détenir la vérité et nous l’imposer ? 

Mais ils se prennent pour qui ces mini Pol Pot qui
prétendent décider à notre place de nos concerts, nos
soirées au théâtre, au cinéma… bientôt ils vont nous
interdire  d’entrer  dans  les  villes  dirigées  par  des
patriotes ?

Enrico Macias n’a jamais été ma tasse de thé : une belle
voix, des chansons d’amour, de tendresse, d’hymne à la



vie.. même le Pied-Noir qu’il était, obligé de quitter
son  Algérie  natale,  ne  parlait  pas  de  haine,  de
vengeance, non, il a toujours privilégié la vie, sa
famille, les bonnes choses à prendre, à savourer…  Dans
les années 70, je préfèrais  quant à moi Bref, Ferrat,
Brassens, Barbara, Ferré… 

Alors, forcément, je n’ai pas du tout suivi la carrière
d’Enrico, je ne connais pas ses chansons (à part les
filles de mon pays) je voyais parfois son nom sur un
magazine, sur une affiche… Je ne savais même pas qu’il
continuait, malgré ses  86 ans  de chanter  de donner
des concerts, chantant  la vie, l’amour… 

Mais voilà que les haineux lancent une campagne contre
lui, prétendant lui interdire de chanter en Bretagne, à
Plœmeur. Pensez, alors que même l’Usurpateur de l’Élysée
crache sur Israël en acceptant un état palestinien, des
maires accepteraient de louer une salle pour laisser
travailler des chanteurs défendant Israël ?  De quoi
rendre fous tous les antisémites de ce pays et il n’y en
a jamais eu autant. En plus ils en sont fiers, ils
s’affichent et exigent -excusez du peu – que tous les
Français, qu’ils le veuillent ou pas, boycottent Enrico.
Le juif Enrico qui ne trahit pas les siens. 

Les  haineux,  en  l’occurrence,  c’est  l’association
 France Palestine Solidarité (AFPS) Pays de Lorient.
(quelqu’un  peut  m’expliquer  pourquoi  et  comment  une
association défendant les criminels du 7 octobre peut
encore exister, ne pas être dissoute  ?) 

Non seulement ils ne sont pas dissous mais avec une
arrogance et un culot fous ils prétendent interdire  aux
Français  d’aller écouter les chanteurs qu’ils veulent
et aux chanteurs de penser ce qu’ils veulent et de
chanter ce qu’ils veulent.  Et de décider pour chacun ce
qu’il  doit  dire,  penser,  chanter.  Ils  n’aiment  pas

https://www.youtube.com/watch?v=GwvPQNxlaf4
https://www.youtube.com/watch?v=GwvPQNxlaf4
https://www.ouest-france.fr/bretagne/lorient-56100/


Israël, ils n’aiment pas Netanyahu ? Il faut interdire à
chaque fFrançais son libre arbitre  et ils l’expliquent
clairement : le caractère insupportable des multiples
prises  de  position  sans  nuance  de  monsieur  Macias,
exprimant de façon constante un soutien aveugle à Israël
et à son dirigeant actuel Benyamin Netanyahou, pourtant
condamné ». 

Ben oui il aime Israël, il aime Nétanyahu. Que cela
plaise ou pas. Il n’est pas homme à ce coucher devant
les nouveaux nazis, ceux qui rêvent eux aussi de faire
des autodafés des chansons d’Enrico.

En  2018  il  avait  d’ailleurs  fait  une  extraordinaire
tournée en Israël…

Il est vrai que Enrico Macias est juif, il est fidèle à
sa judéité et à Israël qu’il a  toujours chantée (par
exemple après la guerre des six jours ).  Déjà, il était
persona non grata dans les pays arabo-musulmans… 

Mais quand il est interdit dans les pays arabes, le
grand Sadate l’invite à chanter au pied des pyramides...
Un Egyptien vivant au milieu de pays arabe-musulmans
plus  intelligent  que  des  petits  militants  français
haineux… En 1981 Macias, reconnaissant, a  composé la
chanson  Un  berger  vient  de  tomber  à  la  mémoire  du
président Sadate qui a été assassiné.

Heureusement, pour l’heure, le maire de Plœmeur, Ronan
Loas,  a carrément fermé la porte aux  Khmers bretons.
Sa réponse est parfaite :

«  Je  veux  être  très  clair  :  cette  demande  est
inacceptable. » « En France, la liberté d’expression et
la  liberté  artistique  sont  des  piliers  de  notre
démocratie. On peut contester, débattre, critiquer, mais



on ne censure pas. Si des propos posent problème, il
appartient  à  la  justice  de  trancher,  et  non  à  des
collectifs  militants  de  décider  qui  a  le  droit  de
chanter  ou  non  ».

Ronan Loas détaille ses propos en soulignant un sacré
paradoxe… L’association qui veut interdire Enrico est
très mal placée pour parler de liberté !« l’AFPS n’est
pas un défenseur impartial des libertés. Elle réclame la
liberté pour ses slogans, mais voudrait la refuser à un
chanteur.  Elle  parle  de  génocide,  d’apartheid,  de
nettoyage  ethnique  :  un  vocabulaire  outrancier  qui
nourrit la division plus qu’il n’éclaire le débat. Elle
se veut défenseure des droits humains, mais ferme les
yeux sur les violences du Hamas ».

Il a tout dit. Merci monsieur le Maire. Espérons que les
Bretons seront nombreux à Plœmeur le 2 novembre !

Cadeau du jour pour enchanter les lecteurs de Résistance
républicaine et faire la nique aux salopards de  France
Palestine.

Hatikwa l’hymne israélien chanté par Enrico Macias.


